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extrémité. On introduit ce tube dans l'osophnge et on le fait
p Oétier jusque dans l'estomaine, ordinairement à l'aide d'un
billon perce d'une ouvert ture, afin d'empòcher le malade s'il
n'a pas sa coinaiss>ance ou s'il est cienvulsions, de couper le
tube, avec ses dents, on ajoute n uie seriigue à l'extrémité libre
IuI tilbe puis on soutire le contenu tu viscôle. 31ais il y a deux
objections à l'emploi (le cet instrument. D'abord les médecins
lie l'ont pas; en second lieu, :'il y a des matières solies dans
l'es>tomaiîe, elles bouchlent les ouvertures et rien ne sort.

3Malgré tous nos elorts, il arrive sotventI qu'on ne lIeut lias
provoquer le vomissement dans les cas (le narcotisme bien
avalneé, On se contente alors de faire la médecine des symp.
tmles, c'est--dire, qu'on stimule l'individu, de préforence iar
le rectu in ülaé:îi:îbleîiement vidé, û l'aide d'ini.jection s de thé fort
ou de ef:i. Ce thé doit tie de bonne qualité, le caë au»si, et
doit coitenuir en pîropoltion sutflisanî>te la tléille et la cafoine,
(Iui solit letir>s prin cipes immèdiats stiiunlanIIts. La pl1upm-ît
des aiuteurs recomm 1andent de pr'éféienîce le tlé veit au lieu
dî nir, sous prétexte que le thé noir contient moins de théï>ie
qulle le thé rl. A la suite des nombreuseas lque j'ai
faites de ces deux espèces de thé ditl*éli tes. lpolr le gou er'-
liemlent du Dominiion di Canada, j'ai tcquis la convicition> que
le tle nloirî c>>nticit autant, parfois p l de theïln uIlle le thé
vert'. Onî peut a:nnsi inîjecter les tlt'ooliquîies: eau-de-vie. whis-
key. J'ai solvelit s àngó ciemployer la thle ïnC et la caîfeïlle,
:us forme soluble, en) ijectioli oderm iq ue, nais ce sont
de., agents tres-r'res et qul'>on ne trouve gure dans les oflicines
des pharmaciens et tie-, médecins. E>ni même tep, (o loi c
le mailde à i.sister a besoin le sonineil qui l'accable. On
emploie touts les moyens pos.sibles pour at teiidre cet objet ; on
le fait marcher. on le'tient asis datns on lit. on lui >>iistre
des soufflets, on lui lave la figur'e et la tête avec de l'eau froide.
Et l'on conîtiitic ce ce q lie le soil ee»e,

ju.squîu'a ce que le polîs soit relevé, et ju>squ'à ce tqule la respira-
tion soit revelnue a l'én>'inormal. Ce traiteii lit exige, paois,
pas moins de 7, 8, 10 heuires, et durant ce temps, le médecin nue
doit lis lais.ser soi> malade. En> général, quand les symtpltomles
les pus alarmants sont passt, vous pouvez lui pe'imettre
de dormir, tout en restant auipròs <le lui. Si au bout d'une
heure (le sommeil le potuls et la respiration ont revêtu leur
Caraetòre normal, laisse·-le dormir, ayant soin de tenir sa tête
élevée. Il dort ordinairement pendant plusieurs heures. O
traitemient convient aux cas d'empoisonenut pai tous les
iarcotiq ues.
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